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 Le miracle de l'eau changée en vin aux Noces de Cana est un des plus importants de 

Jésus, et des plus symboliques. Il est, dit St Jean, "le premier signe que Jésus accomplit et ses 

disciples crurent en Lui". La richesse d'interprétation de ce miracle est inépuisable : l'eau 

changée en vin veut dire que le Nouveau Testament apporte la joie après la platitude (de 

l'eau plate) de l’Ancien Testament, que l'ivresse de l'Esprit Saint a remplacé la pénibilité des 

Commandements, que la plénitude de la Grâce a remplacé la difficulté de la loi, que 

l'aboutissement des Noces a remplacé les fiançailles, temps de la promesse.  

En plus, l'eau changée en vin rappelle inévitablement le vin changé en Sang à 

l'Eucharistie, ce Sang du Christ qui va sceller les Noces éternelles de Dieu et de l'humanité, 

puisque, il faut le dire et le répéter sans cesse : le christianisme n'est rien d'autre que 

l'annonce des noces définitives de Dieu et des hommes, noces accomplies dans l'amour et 

scellées par le Christ sur la Croix.  On sait qu’au début du Christianisme , il y a eu un groupe 

qu’on appelait les aquariens qui célébraient la messe avec de l’eau au lieu du vin. C’était à 

cause de cette parole de Jésus lors de la dernière Cène : « Amen, je vous le dis, jamais plus 

je ne boirai un vin nouveau dans la Royaume de mon Père ». C’est de cette parole que date 

une prohibition du vin dans certains milieux religieux, prohibition qui a perduré dans l’islam. 

Le vin est réservé au Royaume. Et justement les Noces de Cana disent que le Royaume est 

déjà commencé, c’est sur cette terre que le Royaume de Dieu est inauguré, et spécialement 

à la messe. De plus, il ne faut pas oublier que nous sommes à un mariage, qui nous rappelle 

le premier mariage de la première page de la Bible, celui d'Adam et Eve. L'Ancien Testament 

commence quasiment avec le mariage de l'Adam et Eve, le Nouveau Testament commence 

quasiment avec les Noces de Cana. Il y a là un lien très fort et à chaque fois Dieu est 

protagoniste de cette union. Mais qui dit mariage dit amour et c'est là que cette page 

d'évangile nous concerne tous, que nous soyons mariés ou non, car il ne peut y avoir de vie 

sans amour. La qualité du vin des Noces de Cana nous montre que nous sommes appelés à 

une qualité d'amour surnaturel qui dépasse, surélève les capacités limitées de notre pauvre 

cœur. Tous ici, nous vivons des liens d'amour : conjugal, mais aussi familial, fraternel, 

amical, spirituel, l'amour est partout. Mais est-il toujours de bonne qualité ? Atteint-il le 

niveau du vin de Cana, c'est à dire de la charité chrétienne, ce que l'on appelle l'agapè, de 

l'amour surnaturel ? J'ai bien peur que non. Le fond de notre nature humaine blessée, 

déchue étant l'égoïsme qui le détériore de diverses manières par exemple : jalousie 

compulsive, possessivité étouffante, inconstance lunatique, perversion narcissique, volonté 

de domination, là nous avons en quelque sorte les pathologies de l'amour. Mais il y a aussi 

des choses plus banales : le manque de délicatesse, la négligence de l'autre, les petits 



rabaissements au quotidien, les difficultés de dialogue franc, le manque de patience et 

d'écoute, les petites mesquineries et rancunes de chaque jour : tant de petites choses qui 

ternissent l'éclat de l'amour et de l'amitié et font qu'ils ne ressemblent pas à ce qu'ils 

devraient être. Voilà aussi ce que cet évangile vient nous rappeler avec ce vin d'un autre 

monde : nous sommes appelés à vivre une très belle qualité de relation et d'amour qui 

atteigne à une communion des âmes et des cœurs, une communion remplie de Dieu. En 

réalité, si nous savions à quelle perfection d'amour nous sommes appelés, nous nous 

découragerions. Mais ce qui nous console, c'est de goûter de temps en temps de ce vin, 

c'est à dire d'être rendu capable, de temps en temps de vivre et de savourer cette charité 

théologale, c'est à dire cet amour divin. Ce sont des éclairs de notre vie, des fulgurances, 

des moments précieux et certainement trop rares mais il ne faut en perdre aucune goutte 

et les savourer comme un nectar, car ils viennent de l'autre monde. Je me rappelle encore 

la seule fois où j'ai bu un Château-Yquem. De même, nous devons nous rappeler chaque 

moment d'amour pur dans notre vie, et plût à Dieu que ces moments soient de plus en plus 

nombreux et qu'ils deviennent notre grand cru de chaque jour. 

 

              Ainsi soit-il 

 


